
La ferme résistance
det Etats

(Dr  notre correspondant attitré)

lì esl dans Ics lameuses Lellres Persane,?,
do Vlonlesquien , une senlenoo ironique que
nous pourrions sans dotili » lous méditer et non
sans profit , la jeune generation suriout :
« Nous sommes si aveug lés — dit le urand
écrivain f ran ca i s  dans le célèbre livre auquel
nous fai sons allusion — que nous ne savons
nuanci nous devon s nous réjouir ou nous af -
fi iger! >^

Ces paroles no semhlon l -elles pas da 'er d' oc-
tobre 1938, à l'heure où le monde se réjouis-
sa '.l UltiI de la grande victoire « pacifi que »
uu  Reich allemand ? Victoire étrange, cerles ,
et qui sera peut-ètre le débul du plus grand
perii cmi ai l  ja mais menace notre vieille ci-
vil isal ion , surlout si les vra is partis de l'or-
dre, dans tous les pays, lolalilaires ou démo-
craiiques , ne finissenl pas par imposer un
principe d'union à .-avoir que le communisme
ne peu! on rien ètre compalible avec la paix ,
soil inlérieure , noti, exlérieure.

Nous ajoutérons que mème ce principe doil
Sire posò une fois pour toutes si l'on vent
vraimenl quo puissent enf in  se poursu ivre
dans le calme , dans la serenile voulue, les
mesures de vigilance qui s'imposent pour ne
rien negli ger concernant la défense nationa -
le di' chaque Etat monacé. A cel égard , la
Tchéco Slovaquie nous esl un exemple: guet-
tée par plusieurs voisins , elle voit aujour-
d 'hui  ce qu 'il cn eoiìle do ne pas ètre suffi -
samment unie à l'intérieur. L'Allemagne, la
tonte première en a profilò pour tirer de sem-
blables querelles intestines le princi pal oulil
d.i sa politique loujours plus expansionniste
vers l'Europe orientale el jusque dans les
vastes plaines ukrainiennes.

f ette politique avenlureus .' du Rieich , join-
(d à la parlie qui se joue en Méditerrannéa a-
vec. les revendications toujours menacantes
de l 'I tal ie , voilà, peul-on dire le plus grand
ohstacle se dressant devanl; la possibilité d' u-
no collaboration internationale capable de mei-
Ira fin ii la crise angoissante de l'heu re ac-
tuelle. Mais celte crise, l'Europe la doit sur-
lout aux deux Etals lolalilai res doni le pro-
grammo d'arinenien t provoqué à lui seul tout
ce desarroi économi que que l'on peut résu-
mer en deux mots: le canon passe avanl le
paini

Celte course effrénée à des armemienls obli-
geant les autres nations à s'engager toutes dans
la mème voie pòrilleuse à l'excès, voilà cer-
iainement ce qui nous méne à l' appauvrisse-
menl general. Sans des relations économi ques
normales entre peuples paci fiques, la pros-
perile ne pourra jamais exisler. Or , le chance-
lier du Reich doit le savoir au moins aussi
bien quo nous: lant qu 'il préférera les canons,
mème la restitut ion des colonies réclamée
par lui  ne changera en rien la situation ac-
tuelle. Ni l'Autriche, ni la Bohème ne lui
sitili ront.  L'Ukraine , elle-mème, ne vaud ra ja-
mais rien sans le jeu normal des éclianges et
«in.; une circulation également normale, des
capitaux.

("esl niònie parce que l'homme politique
de tant de valeur qui scappello Chamberlain ,
connaìt à fond le dit problème économique,
c'est pour cela, clisons-nous, que le ministre
britanni que tend sans cesse vers un geste
d'apaisement pouvant aboulir à un accord in-
lernational sur les armements. Espère-t-il peul-
elrc que des pourparlers entre la Franoe et
l'Italie sproni bientòt entamés et que lui -mè-
me pourrait dès lors jouer le ròle utile de mé-
diateur?

Cela c'est un gra nd secret. L'on ne sau-
rait y pénélrer. Qui donc pourrai t répondre
d' une fagon eatégori que? Toutefois , ti est
hors de doute que pareille entente sur une li-
mitation raisonnable des armements amènerait
du jour au lendemain une détente , une réel le
pacificatici! des esprits, dans un monde qui a
soif d'une renaissance économique signi fiant
là paix , le travail et la prosperile, autrement
dit l'essentiel d' une marche en avant de notre
vieille civilisation incapable de vivre si elle
ne se sent pas clans un milieu de progrès cons-
umi.

Un ministre anglais, sir Samuel Hoare, di-
sait, l'antro jour , que si cinq hommes en Eu-
rope, les ctictateurs, et les premiers ministres
de France et de Grande Bretagne agissakmt
avec une franche unite d' action , ils pour-
raient en un temps très court Iransformer
toute l'histoire du monde. Encouragés aussi
par les Etals-Unis , ils deviendraient les bien-
faiteurs de l'humanité!

Le premier ministre bri t annique n'a cesse
de travailler cle tout son cceur et de tonte
son fune à cette fin. Pourquoi les autres di-
rigeants de l'Europe ne se joind raient-ils pas
à lui pour l' aider dans la voie où il s'est en-
gagé?

La Facilité américaine de Ihéologie à Sion

Le rapporl du Dr BurckharcU
confirme le droil

de l'hospilalilé sédunoise
M. le Conseiller d 'Elal  Pitteloud , chef du

Département de Justice a regu do M. le Dr
Burekhard l , une des sommités jur idi ques suis-
so.s, le rapporl suivant. Il ne laisse plus au-
cun doute  sur le d roit que reveii cl ique le
canton du Valais de donner asile aux réfug iés
d'Innsbruck. Cesi sans doute avec beaucoup
d 'intére! que nos lecteurs li ront ce document:

Au Départemenl de Juslice du Can-
ton du Valais, Sion.

Très honoré Monsieur le Conseiller d'Etat,

En dale du 3 mars ci., vous m 'avez prie
d 'émellre , conjohitemenl avec M. le Prof. Dr
U. I.aniperl. mon opinion sur la question de
savoir s'il esl beile au regard de la Consfi-
tiition federale quo les professeurs de la Fa-
culti' américaine de théolog ie à Sion ayant
apparleiiu à l'ordre des jésuites , exercent leur
activité professorale clans cet élablissemenl.

Ainsi  qu 'il a élé convenu avec M. le Dr
Ooseh , à Sl-Gall , je me bornerai à examiner
la question au seul point dc vue du droil
constilufionnel, laissant de cóle la question
de droil canoni que, à savoir si et oomment
un membre de la Compagnie de Jesus peul
sortir de cet ordre. En ce qui concerne cel-
te seconde question , je dois m'en remeltre
au iugenienl de l' expert en la maliène, le pro-
fesseur de droit canon M. II. Lamperl.

Dans son rapporl d' expertise du 4 mars
ci , M. Lamperl fait les constatations suivan-
IcS; qui me paraissent convaincantes :

1. Oue d' après les can. 637 et ss. du Ce-
dex juri s canonici actuellement en vi gueur ,
« la sécularisation d' un reli g ieux entratile la
sorlie definitive de l'ordre et. la rupture com-
plète de lous les liens qui l'attachent à cet
ordre »;

2. Que les six pères ayant appartenu à la
Compagnie de Jesus et qui enseignent. à Sion ,
onl élé sécularisés valahlement et dans Ies
formés prescriles.

Les conséquences cle celle sécularisation
sont enlre autres les suivantes : les neligieux
sécularisés n'ont « plus aucune obligation en-
vers la communauté relig ieuse »; ils sont dé-
liés eie leurs vceux reli gieux et de « toule
ubéclience envers les règles de l'ordre »; ils
soni, soumis entièrement aux instructions de
l'évèque du diocèse et cela pour toujours.
l'our pouvoir redevenir jésuites , ils devraient
renouveler leur noviciat et leurs voeux reli-
g ieux.

Si tei est le cas, je suis d' avis qu'il en
esl de mème au sens de la Constitution fe-
derale et que les six pères ne sont plus à
considérer oomme jésuiles. De mème que la
Consti tution se base sur le droit en vigueur
de l'Eglise catholique codifié aujourd'hui dans
le Codex juris canonici pour savoir qui est
membre cle l'ordre des jésuiles, de mème elle
se base sur ce droit pour établir qui en est
sorti. II en résulte que si la sortie (separatio)
de l'ordre est admise par le droit canon , elle
doit étre reconnue par le droit constitution-
nef de l'Etat également.

R. L. von Salis (Zeitschrift fùr Schwei-
zerrecht 32, p. 30 ss.) s'est prononce dans
le mème sens : « En quittant l' ordre , le par-
ticulier cesse d'ètre jésuit e; l'art. 51, al. 1
C. F. n 'est pas applicable à celui qui est sor-
ti de l' ordre ». Cette opinion est conforme
à la jurisprudence du Conseil federai telle
qu 'elle est exposée dans la présente disserta-
tici! et dans la consultatimi de M. le profes-

seni Lamperl (ras: All i, arre! du Conseil fe-
derai du ler septembre 1872, feuille féd . 1873,
II , 65, et de Wecl\ arrèl du Conseil federai du
23 jui l le l  1882; von Salis. Dr oil federai , No
.01!\ Le Conseil federai n 'aurait  pas pu exi-
ger la preuve de la sorlie, s'il n'avail pas
considère celte sorlie comme ólanl  possible-
En examinant la preuve , il a reeonnu le Iberna
fouriiie. Dans le cas présent , il me semble
qu 'elle a élé apportée.

On objectera , peut-ètre , à celle solution
cine les membres de l' ordre des jésuites qui ,
en droil , en soni sortis, restent jésuiles de coeur
el d' esprit et dévoués à l'ordre; que si , en
droil , forme], ils ne soni plus jésuiles , ils le
reslenl en fait .  Mais la Constitution ne vise
pas l'affinile de pensée et de sentiment , la
svmp athie p ersonneliu envers l'ordre. Ce se-
rai! un critèrium tellement incertain qu 'il ne
saurait se prèter à des distiiictions de natu -
re juridique. 11 est possible que l'interdiction
de l' ordre des jésuites ait été déoié ée cn 1818
ef . 1874 afin cle refouler « la mentalite jé -
suite »: mais pour la refouler , l'établissement
en Suisse ou l'action dans l'église et dans l'é-
cole n'ont pas élé interdits à tous ceux qui
fin! la mentalite jésuite. On n 'a inlerdit réta-
blissement cpi'à l' ordre des jésuites et l' action
dans l'église et. l'école qu 'aux membres de
l ì . rdie .  Òn ne doil  pus confondre le but qu 'u-
ne loi cherche à attoindre avec la norme que
coite méme loi établit ,(W. Burckhidi , Mé-
thode und System des fiochi S, 1932, p. 289).

Pour pouvoir  ètre considérée comme étant
ia volonté du législateur , une telle extension
aurait dù ètre exprimée distinctement dans
la Constitution.

Vu le fait cpie six anciens jésuites cionlinueiit
en commun leur activité antérieure , c'est-à-
dire foni exactement la mème chose que jus-
qu 'à présent , on pourrait èlre tenie d' admettre
à première vue que cela constitue en quel-
nue sorte l'établissement d'un ordre religieux,
voire d'un ordre non établi en Suisse jusqu 'à
présenf , c 'est-à-dire « la fondàtion d' un nou-
vel ordre relig ieux » dans le sens de l'arti-
cle 52 C. F. Mais il n 'est pas nécessaire de
réfléchir longuement pour se rendre comp-
ie que cela n'est pas le cas. Pour que l'art.
52 ( ' . F. soit applicable, il faut , que des mem-
bres d' un ordre religieux (ou d' une société re-
ligieuse , telles que les confréries, les con-
fréries , les congrégations) exercen t en
eqniniimauté une activité conforme au bui; de
lem ordre. Cesi alors qu 'ils crédit un éta-
blissement de cel ordre et si oelui-ci n 'était
pas établi antérieurement en Suisse, qu 'ils
« fondent » un nouvel ordre religieux en
Suisse. C'est dans ce sens que le Conseil fè-
dera! s'est prononce lors de l'immigralion de
congréganistes venus de France. (Cf. Burck-
hard t, Bundesrecht, No 521 ss. Mais dans
le cas présent , les six pères ne font plus par-
tis de l' ordre des jésuites et comme i's n 'ap-
part iennent plus à aucun ordre religieux , ils
ne peuvent par conséquent pas créer réta-
b lissement d' un ordre religieux , ils ne peu-
vent pas non plus « fonder » un nouvel ordre
dans le sens de l'art. 52 C. F.

Dans ces conditions il est superflu d exa-
miner , si cel établissement ne censitine pas
l'établissement d'un ordre reli gieux du fait
cine l' institut de Sion est la propriété d' une
association suisse-américaine doni ne fait, par-
tie aucun jésuite appartenant, ou ayant appar-
tenu à l'ordre des jésuites.

Veuillez agréer, Monsieur le Conseiller d'E-
tat , l'assurance de ma parfaite consideratici!.

(Sig.) Prof. W Burkhard! ni. p.
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Songeons que la Grande-Bretagne dépense-
ra , cotte année, pour son réarmement , plus
de 12 milliards suisses (600 millions de livres
sterline). Ses ressources sont inépuisables, et
toni pays doit en tirer les conclusions qui
s'imposent. Ce réarmement des trois grandes
démocraties est, du reste, un si gile évident
de leur force et de leur vi gueur. Elles ont
l'inóbranlable volonté de barrer toute atlaqiio
contre leurs libertés historiques. Cette unite
de résolution est à relever dans ces trois
démocraties si différentes pourtan t les unes

r iuni r  r r ' r r  """̂

iles aulres. Un tei resserrement simu'.tané de
leurs forces prouve leur ferme décision de
resister victorieusement à n 'importe quelle
nouvelle atta que contre leur vie et leur liber-
ti-.. . Et ici , sir Samuel Hoare eùt pu ajouter
en songeant à Montesquieu : Nous ne som-
mes pas assez aveuglés pour ne pas nous
en réjouir!

Alexandre Ghika

3_y Lire en 4me page « Choses sódunoi-
ses >- .

Echos du Grand Conseil

Notre réforme
fiscale

De noire correspondant particulier :

La révision d' une loi fiscale n'est pas dic-
lée imiquemenl par le souci d'équilibrer le
budget mais aussi par la nécessité d'adapter
la lég islation actuelle aux conditions é^ono-
n.i ques et sociales nouvelles et de l' asseoir
sur des bases conformes à cel!es qui se dé-
gagenl de l'expérience des autres canlons et
de la science financiere moderne.

En fail , le reg ime fiscal actuellement en
vi gueur en Valais , n 'assure l'equilibro qne clu
bud get ordinaire , laissant annuellemenl u;i sol-
ile déficitaire crai se rapporto à des travaux
ex Ira ordii! ai res a couvrir ensuite par voie
d'emprunts.

Le caractère d'exception d' un bud get pro-
visoire ne se justifie cependant que si les
poste? qui le concernenl ne se répèlent pas
périodiquement à défaut de quoi ceux-ci ne
peuvent se désolidariser de l'ensemble des
comptes cpii s'accusenl nettement défici tai-
les.

Voici , à titre indicali!, le relevé des ex-
cédenls des dépenses des bud gets extraordi-
naires des quatre années écoulées dont ies
budgets ordinaires avaient retrouvé leur èqui-
libre:

pour l'année 1936: fr. 930,000.—
» » 1937 » 760,500.—
» » 1938 » 568,000.—
» » 1939 » 440,000.—

La, dégression constante de ces crédils dé-
ficitaires démontre l'incessaiil effoit  de com-
pression qu 'a exercé le Conseil d'Eia! pour tail -
ler d 'éteindre cet irriian t cliapilre.

C'est, qu 'il n'est pas un homme d 'Etat  ou
de finance qui ne reconnaisse, qu'à moins
de faits exceptionnels , il est prudent , et logi-
que d'éviler ces budgets multiple.} et à tiroirs
el d' oser revenir courageusement à l'unite e'.
k l' univei'salité des prévisions comptables.

Le régime fiscal en Valais est, en oulre, uri
regime à red resse r car il est injusle et boi-
leux.  I! prète à l' arbitraire comme l'avoué
Irès f ranchement le message du Conseil d'E-
la l .  II traile différemmenl et sans motifs ptau-
sibles le? diverses sources de neve ras en die-
mondani trop à certaines activi'é:. et en de-
mandali ! trop peu à tant  d' autres.

11 était donc très sage, de la pait du Uou-
vernement, de préparer une nefonbe complète
clu système de nos impòts , d' autant plus que
cette nouvelle législation était depuis long-
temps désirée et qu'elle permettra de codifie r
en fexles clairs et précis le fouillis de disposi-
lions bonnes ou inutiles des 8 lois el déereis
qui pourront étre abrogés.

Ce sera [cut à l'avantage des autorités
adininistralives el judiciaires d' abord , des con-
tribuables ensuite et mème des memhies du
harreau pour qui la simplicité et la ciarle
soni des armes précieuses lorsqu 'il s'agii de
défendre des droils contre les rigueurs du fise.

On y relève, à la lecture, les principes
généralement admis dans les lois fis 'a'es mo-
dernes soit la progressivilé de l'imp òt , l'exo-
nération d'un minimum d'existence, la défal-
cation des 3/5 des dettes hypothécaires et
chirograp haires , uno imposition plus accen-
tile des sociétés anonymes, la perception d'u-
ne laxe ouvrière et d'un impòt d'assistance
personnel.

11 nous parati surpreiianl que l' on exonèm
de ce dernier imp òt des personnes qui , dans
uri mème foyer , joui ssent d' une fortune ou
d'un traitement personnels intéressante.

Nous aurions vu volontiers l'introduction
de l'impòt à la source. Pourquoi les fédéra-
listes ne seraienl-ils pas les initialeur s de cólte
mesure de juslice réparatrice avant que la
Confédération s'en saisisse aux dépens des
droits financiers des canlons?

Il y a une ère révolue. Les solulions ne
sauraient ètre les mèmes aujourd 'hui que hier.
Voilà ce qu 'il ne faut jamai s oublier.

A situation s nouvelles, il faut des formules
nouvelles.

Pour les oommunes, le système des deux
catégories sera supprimé et l'impòt comma-
nal sera perQu sur les mèmes bases que l'im-
pòt cantonal avec des coefficiente de majora-
tion variant selon un baréme aunexé à la
loi.

Nous regrettons que sur la marge de 6 fr.
qu 'anlorise de prélever la législation federale
sur les forces hydrauliques, l'E'.at ait cru de-
voir  ne se réserver qu 'une fraction de 2 fr.
par cheval-an moyen. Le 50o/o soit un droit
de 3 fr., du moins pour les installations impor-
timi es, eut été un minimum légitime à rete-
nir sur les redevances payées par les conoes-
sionnaires aux communes concédantes.

Il s'agit, en effet , ici, d'une de ces riches-
ses naturelles qui , dans le monde entier , cons-
ti tue une des ressources normales du Irésor
d.i la collectivité souveraine et non pas des
petites cominiinaiilés dont les besoins soni
très limites.

Mais il n 'y a plus de raisons d'insister da-
vantage sur cette question, el , puisque l'o-
pinion publique ne manifeste pas la moindre
réaction en faveur de si justes principes, il
laul en conclure qu 'elle préfère payer les im-
pòts dont elle serait soulagée par une plus
iuste répartition de nos revenus hy drauli ques
entre l'Etat et les communes.

Il nous semblai t mieux de prélever, dana
!es eaux plutòt que dans Ies poches des con-
Irihu ables, une fraction des ressources néces-
saires à la bonne marche de nos affaires c&a-
lonales.

Comme quoi les peuples ont souvent Las
imp òts qu 'ils méritent. Cette pensée d' une
rneilleure répartition des redevances de no re
domaine h ydraulique nous paraissait d'aulant
plus judicieuse que lorsque les revenu s d'un
Efal onl une tendance à la constance et mè-
me k un certain fléchissemenl, en mème temps
qu 'augmentent les besoins de cet Etat , un
problème éoonomique se pose à còlè du pro-
blème fiscal, c'est celui qui , selon la sages-
se des nations, consiste à ne pas trop pres-
surer le oontribuable pour ne pas tuer k
poule aux ceufs d'or.

Mais, heureusemen t, en dépit do celle er-
reur cle vue ou d'appréciation, les majora-
tion s fiscales, qui se dégagent de ce projet
de loi, sont fort peu sensibles pour le petit et
moyen oontribuable aussi, en considérant. les
avantages d'ordre public que promet ce nou-
voau système financier, il serait assez surpre-
narti que les masses populaires ne s'ap,£rcoi-
veril; pas qu'il est dans leur intérè t évident
de le voter. Civis.

La Tchéco Slovaquie rayée de la carte des
Etats d'Europe

L'entrée des troupes allemandes
à Prague

Ainsi que nous l'avons annonce, les trou-
pes allemandes sont entrées à Prague. L'oc-
cupation de la ville s'est faite mercredi à 9 hi.
20 du malin , au milieu de la joie de la popu-
lation cle langue allemande qui a pavoisé a-
vec des drapeaux à croix gammée. La popu-
lalion tchèque observe une altitude calme et
d' attente.

Les troupes allemandes sont entrées à Fra-
gno par petits groupes. Sur le passage des
troupes, les habitants ferment leurs portes
e! restent invisibles. Les centaines de camions
cuti ont débarqué déjà leurs troupes repartent
vers l'Allemagne, sans doute pour prendre de
nouveaux chargements.

Hitler à Prague

Les troupes sont arrivées à 9 h. 30 du ma-
lin , mercredi et le mème soir à 20 h. 15,
le chancelier Hitler faisait son entrée dans
la ville II est arrivé en automobile avec sa
suite et s'est installò au Hradschin (chàteau).

La garde, composée d'un régiment allemand
ile tirailleurs , a hissé l'étendard du Fuehrer
sur les toits de la residence des anciens pre-
sidente Masaryk et Bénès.

Où revient Henlein

M. Conrad Henlein a recu la direction de
toutes les administrations centrales civiles de
Piagne..

(Suite en 2me pago)



Les événements
en

Ey^ope centrale
Le fu tu r  statiti de la Boheme et

de la Moravie
Le statuì l u l n i  dès deux provinces tchè-

ques de Moravie el de Bohème, selon le pian
«'.tallii par Berlin se présenlerail de la facon
piti vari le : Les deux provinces enserrées gén-
..r.'ip hi quemeiì l dans l' espace \ ila! de la
Ci rande Allemagne seraien t incorporées politi-
f|uemenf , uiilitairènient et administrativemient
U H  lu 'ioh . selon des modali! és ìvslanl à éia-
li.lir.

Il in- saurai! èlre question d' une indépen-
ce quelconque sur la base d' un Elal ( chèque,
ce dernier a y a n t  cesse dVxisle r.  La croix gam-
mée deviendra drapea u national.

Comme pour  les 850,000 Tchèques déjà in-
corporés au tioioh en oclobre 1.938, les nou-
veaux sujeis  altemands ne seronl pas astreints
an service m i l i l a i r e .  II  va de soi que la re-
prc'-s i ' i i la l iou dip lomatique à I étranger pas-
seri! dans les mains des agents allemands.

Les forces al lemandes occupent également
une partie de la Slovaquie

. Les Allemands occnpeii l aujourd 'hui loule
ititi, hnhde de le r r i lo i re  cle la Slovaquie occi-
denlale .

• Lo gouvernement slovaque, devant l'occu-
pa.ion allemande, demande à la population de
garder le calme.

'i La marche <1QS troupes allemandes ne
consl i iuan!  pas , dit-i l, une attaque contre la
Slovaquie . les commandants  de la. gard e fllin-
ka el du  nouveau régimen l cle volontaires ont
élé mis à la disposilion iles aulori lés alleman-
des pour contribuer au maintien de l' ordre
el de la tranquilli té ».

Une nouvelle manoeuvre allemande
. On sail quo Ics Hongrois onl; occupò uno
partie de l 'Ukraine carpallii que et cpie teur
avance es! en progressi©!!.

Un . coup de Ihéàl re vieni ; de se produire :
La. general a l lemand Pschala a proclamé l' ar-
mée (chèque d'Ukraine carpathiqoe comme
parlie in té grante do l'armée du Reich , car la
Bohème el la Morav ie  se trouvent officielle-
j ueii t sous juridie tion du Reich.

• C e l l e  décision qui est. arrivée à Budapest
empèché les IloiigTois d' allaquer une armée al-
lemande el ils se ' reiirent maintenant eie l 'U-
k rai n cv ' carpalhi quo .

Une protect ion bien ordonnée...
, :.Mgr. Tisso , .présidenl  (In. oonseil de Slova-
vaquie , avai l  adressé à M. Mi ller le télégram-
me suivanl:

« En p leine con fianee CMI vous, le Fùhrer
et chancelier de la grand e Allemagne , l'Eia)
slovaque se rango sous voire protection et
vou.; prie da bien vouloir la . lui  accorder ».

Le Pulirei '  a ré pondu par  le télégramme siti-
vani.:

« .le vous accuse recept ion de voi re télé-
granune et j 'assunie par la présente la protec-
tion de l'Elal slovaque ».

...mais Mep- Tisso n'avait pas voulu ca!
De Bra tislava oìi déclare quo les aulorilé s

allemandes onl mal interprete le message a-
(ì iYssr  par Mgr Tisso au chancelier Hitler.

Eu effet, Mgr Tisso a demande la protection
«ìu Beich el non pas crue la Slovaquie soit
placée sous.protectorat allemand.

Mais les Allemands continuent a envoyer
des forces dans le pays. Dix canonnières al-
lemande^ sont arrivées jeudi soir dans le port
do Bratislava.

A qui le tour maintenant?
Memel et Dantzig en danger

Le « f i ihrer  » des Allemands de Memel au-
r ail Lince jeudi (c 'est toujours la mème tacti-
que emp loy ée par les Allemands pour justifier
les aiinexions successives) une proclamation
domandali ! le retour immédiat de Memel au
Beich et sollicitanl la protectio n du chance-
lier Hi t ler  pour ce territoire.

De< rameurs analogues coment à Berlin au
sitie! de Dantzi g.

Comme on le constale , le chancelier Hitler
sui t  fidèlement lo programme qu 'il s'esl tra-
ce c-l qu 'il ;i publié dans son livre « Mein
Kanipf ». Il a reconslilué l'ancien empire
des Habsbourg, mais au prof i l  de l'Allemagne.

m̂T" Le chanc elier Hitler invite (!?)
le régent de Hongrie a conférer avec lui
Suivanl des informations de bonne source

parvenues à Londres , le chancelier Hitler au-
rai l invite le régent Horlh y à lui rendre vi-
site.

Ces iny itations ne disent rien qui vaille
pour la tranquillile cle l'Europe : on sail; où
elles aboutissent. La Hongrie serail-etie aussi
en danger ?

La repercussion en Angleterre
M. Chamberlain a déclaré que ses recente

effort s en vue d'aboulir à un accorci sur la
garantie des frontières de la Tchécoslovaquie
avec les autres gouvernements, parties de
l' accord de Munich , ayant élé vains, le goxi-
vernemenl britannique ne se considère plus
comme lié par aucune obligation à cet égard.

« Maintenant , l'Allemagne occupe, pour la
première fois , le terri toire d'un peuple avec
lequel elle n'a aucun lien racial , dit le pre-
mier ministre anglais. Cela ne peut manquer
d' avoir une conséquence cle troublé dans la
sii nal ion internationale.

» Ces événements portoni un ooup à la con-
fianee qui commencait à renati le. Je regretté
aiiièrement ce qui s'est passe et nous ne de-
vons pas nous -laisser délourner dé celle
voie »." ¦_*

Daladier demande les pleins pouvoirs
En raison de la situation internationale on

prèle à M. Daladier l'intention cle demander
aux Chambres francai ses des pouvoirs excep-
tionnels pour son gouvernement et cela pen-
danl  une durée limitée .

Le demenagement des Légations
Par suite de l'annexion de la Tchéco-Slo-

vaqiiie par les Allemands, les Légations de
ces pays , à Berne, onl élé Iransféróes à
l'ambassade d'Allemagne.

A Londres et à Paris, les gouvernements
respeclifs s'opposent à ces traiisferts lan t que
l' ordre n 'a pas été donne par le gouvernemeu!
dèci ni.

3ST Cela ne va pas tout seul
Aux dernières dépèches on apprend que les

Hongrois se trouvent en faoe de sérieuses
diff icul tés  dans leur avance en Ukraine sub-
carpallii que .ls se heurlent à des troupes bien
organisées.

n

Parc des /ports — SION ft
dimanche 19 mars dès 15 heures p |
dès 13. 15 heures : t t
SIERRE juniors - SION juniors \-,

C'EST VRAI !!!
Eli cas d'indisposi tion subite:
indi gestion, faiblesse) etc...
un petit verre de la liqueur de marque
« DIA.BLERETS » (consommé pur) l'emon-
ie insl.iuilanénienl ; el redoline là sanie.

ESSAYEZ UNE FOIS
ET VOUS SEREZ CONVAINCU !

EPILATIOH'
sans douleur , avec appareil dernière création , disparation ra-
dicale de tous poils superflui - Essai gratuit.

Mine f BENER-NICOLAS , Av. de la Gare - SION
Elève diplòmée du Dr. P. !.. Couclwud ù Paris et de l'ins-
titut Phebel , Consultations sur rendev-vous. Tél. 2.16.23

CONFÉDÉRATION
QUI TOUCHERA A NOTRE INDÉPENDANCE

SUBIRÀ LA GUERRE
Au cours d' une manifestatici! organisée à

Bàie par le groupe locai de la NouveUe So-
ciété Helvétique, M. le conseiller federai 0-
hrechl , commentali! les événements monctianx
actuels. a déclaré :
.. ' « Avoir peur serait indi gno de loute notre
histoire de nos ancèlres .  En revanche, il
faul  se garder de lout sentiment d'assurance
né à la légère ou de considérer comme chose
naturelle un i re  sécurité. 11 s'jig it , en réalité,
d' acconi p li r  inlégralemenl les obli gations mi-
l i ta i res  résultant cle notre neutralité et .d'ètre
prèts à tout instant.

» Qu 'on le sache à Pél ranger , a précise
VI. Obrecht , colui cpi i nous atlaquera et enti
porterà atteinte à noire-  indépendance et à
noire inte grile territoriale, subirà la guerre.
Ce n 'esl pas en Suisse qu'on ira tou l d' abord
eh pélerinage a l e i  ranger! »
' ' Ces fières el niartiales paroles furent saluées
par des applaudissements frénétiques.

A TRAVERS NOTRE CANTON
BRIGUE — Cercle romand

Dans son assemblée du 11 mars, le Cornile
du Cercle romand de Briglie a élé constitue
comme suit: présiden t; Zelweger, CFF; mem-
bres : Bogli, V. -Z.; Nelleu CFF; Chappuis,
donane , Pillet CFF. Comme réviseurs d.?s
comptes ont été désignés : Max Perollaz el
Wall! un Marti.
RAROGNE — Mort du doyen

M. Peter Eberhardt , connu sous' le sobri-
quet do Binu Peterli, est decèdè à l'asile de la
Souste, à l'àge de 99 ans. Il était le doyen
de la commune de Rarogne.
NAX — f NI. Joseph Constantin

On a enseveli à Nax un comniercant bien
fonnu dans la région, M. Joseph Constantin.
Agé cle 37 ans, seulement, et n'ayant encore
pu donner toute la valeur de ses capacités,
dans un commerce qu 'il avait fonde avec un
de ses frères, sa disparition cause des regrets
bien sincères.
MARTIGNY — Arrèt d'un train intemational

A la suite de l'intervention des autorités
communales, la direction des CFF vient, en
princi pe d'accorder l'arrèt à Marti gny du
train intemational qui part de Lausanne vers
minuti. Lorsque le nouvel horaire entrerà en
vi gueur si deux voyageurs en expriment le
désir , le train fera un arrèt à Martigny.
St-MAURICE — La première de « Grégoire et

Fiorine » au Théàtre
Le « Vieux Pays » société littéraire et dra-

matique de St-Maurice, a donne jeudi après-
midi , la première représentation de « Grégoire
et Fiorine », la nouvelle pièce d'un écrivain
qui fil déjà beauooup parler de lui en de sem-
blables circonstances, M. le Rd chanoine Pou-
cet , curé de Finhaut. , x .

Cette pièce, dont on dit grand bion a obten u
Ies suffrages cle tous les spectateurs et son
succès à St-Maurice, fut  compiei. Elle élait
précédée cle productions chorales, musicales
et dansantes . C'est M. le Rd chanoine Cornil i
qui a eu la ebarge de metteur en scène.

DÉCISIONS DU CONSEIL D'ETAT

Homologations. —' Le Conseil d'Elat honio-
logue: 1. le règlement du cimetière d'Albi-
ren ; 2. les s la tu ts  du consortage du Grand
Bisse do Si-Jean (Amnviers); 3. les staluts du
consortage pouYTà' construction du chemin
forestier Les Grangos-Van d'en. Haut (Salvan);
4. Ir- pian d'aménagement des forèts de la
bourgeoisie de Randa; 6. le pian d'aménage-
ment des forèts de la bourgeoisie de Stalden;
6. le pian d'aménagement des forèts de la
bourgeoisie cle Lax.

Fabriques , Plans. — Il approuve les plans
déposés par l' usine evAluminiuni  S. A., à Mar-
tigny-Bourg, concernan! la const ruction d' un
nouveau vestiaire avec réfectoire et douches
el l'agrandissement cle la halle des magasins.

Station cantonale d'arboriculture , Chàteau-
neuf. — Il acceple avec regrets et avec re-
ìiierciements pour les dévoués services ren-
dus, la démission sdlicilé.e par, .M, le profes-
seur Charles Benoìt ,' cornine chef de la sta-
tion cantonale d'arboriculture de Chàteauneuf
et il le remplacé par M. Cyprien Michelet,
professeur à l'école cantonale d'agricul ture.

Commissaires civils. — Il nomme commis-
saires civils, pour la taxation des dommages
causes aux cultures par les cours militaires
(année 1939):

Première division : M. Bourdin Emile , pré-
siden t , à Hérémence. Garnison de Si-Mauri-
ce: M. Antoine Mathey, présiclenl, Marli gny-
Croix ; Troisième division: M. Ruppen Benja-
min à Naters. Division clu Gothard : M. Bo-
denmuller , à Viège.

Promotion militaire. — Le lieutenant Buri
Edouard , 1910, de et à Ringgenberg (Cp. fus.
moni. 111, 88) est promu au grade ile premier
lieutenant.

Nominations.  — M. Léopold Gaillard , à Sion,
ancien conseiller communal d'Ardon, e ti nom-
mé membre de la commission cantonale de la
vit iculture;

M. Ru fener Theodore , fils cle Jean , à Raro-
gne , esl nommé subslitut de l' officier d 'é ta t
civil  cle l'arronctissemenl, do Rarogne ;

M. Al phonse Pilteloud , à Vex, est, nommé
inspecteur de bétail cle la commune cle Vex .

Démissions. — Soni agréées les démissions
sollicitées: 1. par S& Th. Frey, comme con-
seiller communal de :Monthey; 2. par M. Louis
Bonvin , comme conseiller communal de Lens,

POUR LA DÉFENSE SPIRITUELLE DU PAYS

Dans l' « Ecole primai re », organe -de la So-
ciélé valaisanne d'Education , le Dé parlement
cle rinslruclion publi que donne des dj recti-
ves au personne! enseignant en vue de la
formation patrioti que à l'école.

Elles mériten t aussi d'ètre connues par le
public e! nous en donnerons un résumé dans
notre prochain numero .

FETE CANTONALE VALAISANNE
DES MUSIQUES 3-4 JUIN

Les manifestations ne feront pas défaut en
Valais cette année: le chant, la musi que, ia
gymnasti que auront leur fèle cantonale à une
quinzaine de: jours d'intervallo l' ime de l'au-
tre. Les feslivals de musicpie, -lea^dkieu,iies roni-
pélilions sportives! par aillèùrs-, "àccapare-
T'onl l'attention cle toute la population, en par-
ticulier de tous ceux qui cherchent un de-
rivali! ' à leurs occupations crt °W leftrs soucis
joiirnaìiers.

L'une des manifestations appelée à avoir
beaucoup d'eolio... et. pour cause"! sei1*- la lè-
te cantonale des musi ques qui aura lien, com-
me on le sail , à Monthey, les 3- et 4 juin
prochains. Qrjmnisée sous les ausgices de
l'Harmonie de Monthey et de la Lyre Mon-
Ibeysanne, elle promet d'ores et. déjà d' attirer
dans la grande cité clu Bas-Valais , tout "e que
notre canton et les régions voisines eomp-
lenl de mélomanes. La partici pation des socié-
tés sera nombreuse.; Le Haut-Valais, en parti-
culier , .donnera à tónd. Quant au programme
musical de ces deux journées, si l'on se rap -
porto aux progrès incoil i esl ables acoomplis par
nos divers corps de musique au cours de
ces dix dernières années, il promet cle bons
instante aux auditeurs.

Il sera donc nécessaire que l'on inscrive soi-
gneusement dans son aide-mémoire, la date
des 3-4 juin 19,39."Ce 'sera une féte à ne pas
manouer. Le Contile de Presse-

CAISSE D'EPARGNE DU VALAIS

Samedi dernier a ou lieu à Marti gny I as-
semblée, animelle des délégués de la Caisse
d'Epargne du Val ais, sous l'experie présidèn-
ce do M. Marcel Gard , avocai et notaire à
Sierre.

Il resulto des rapporte du Conseil d' admi-
nistration et de la Direction que le bilan de
la. Caisse d'Epargne du Valais a augmente en
1938 de fr. 1,647,164.90.

Les dépòts du public atteignent francs
823,529.28 sur l'exercice précédenti

Le Fonds des Oeuvres philanlropiques be-
neficio d'un versement de fr. 8,366,20. Il s'é-
lève , après ce versement à fr. 48,314.55.

Les réserves de la Banque s'accroissent éga-
lement de fr. 28,000.— et atte i gnent à fin
décembre 1938 la somme de fr. 598,044.35.

Le mouvement total crai était à fin 1937 de
fr . 57,110,521.79 augmente en 1938 de frs
49,049.054.29 et at teint. ainsi la somme de
fr. 106,159.576.08.

Quoique la Caisse d'E pargne trai le tou.es
les opérations bancaires, celle-ci oriente plus
particulièrement son activité vers la réalisa-
tion des prèts garantis par hypolhè que, ce
qui améliore toujours davantage le coefficient
de sécurité de la Bancpie.

D'autre  part. l'Etablissement a éte nomme
en 1938 « Correspondan l officiel cle la Ban-
Bqur- Nationale Suisse ».

Les Délégués approuvèrenl à l'unanimité
les comptes qui démontrenl le développement
ìviouissanl de la Caisse d'E pargne.

\ l'issue cle l' assemblée, ils appréeièrent ,
comme il convieni , l'excellente collalion -er-
vie à leur intention par la réputée Maison
Riuscì .

EXPOSITION NATIONALE SUISSE
DE ZURICH EN 1939

Nous porlons à la connaissance des éle-
veurs de hi race d'Hérens . membres d' un
syndica t, qu'une exposition generale de be-
la l i  d'élevage aura lieu du 18 au 26 septem-
bre 1939. Il  sera égalemenl organisé du 17
nu 24 ami! 1939, un concours de producibi le
concernali! les aptitudes latiie.es e1 l'eugrais-
semenl.

Les vaches cpii prenci ioni  pari  au concours
liiilior doivent présenter un extérieur corres-
pondanl à la qualité bornie ou irès bonne ,
èlre sous coni ròle clans l'année en cours ou
y avoir é'.é soumises anléiieu ement.

Le concours cle bela li gras esl ouvert aux
catégories suivantes : génisses , boeufs, lau-
ririmx -ei' vaches. Los- an imaux  devront èlre
engraissés k poinl  et. prèts à l'èia! au moment
¦!u concours.

Les éleveurs qui désireraieii l inserire des
.inimaux pour  l' un ou l'aulre de CQ^ concours
Mouvont  demander des leiifieigneir.enls plus
ùéla i l lés  à la « Station cantonale de Zootoeti-
nic ». à Chàteauneuf.

Les inscri pt ions defini i ivos doiven! èlre do-
r.es pour  le 15 avril 1939.

LA LOTERIE ROMANDE ET LE VALAIS

Le Conseil d 'Elal du Valais a fati siennes
lc-s propositions de la délégation du canlon à
la Loterie romando et a décide d' a l l r ihu er  au
fonds du sanatorium populaire à construire
Ionie  la pari revenant au Valais du benèfico
ile la ."me (ranche soil 56,192 fr. 05.

Celle -lécision sera accueillie ave;' j ie par
la population toul entière et surloul par lou s
ceux qui atteneteli! avec impalience la cons-
truction cle cel élalilissemenl pour rétablir
leur sante.

On peul. une fois de plus, constater que
celte loteri e joue un ròle liiuiiaiiilaire de pre-
mie '.' ordre en pennellal i! , par Ics lemps dif-
ficiles quo nous Iraversons , de venir en ai-
de aux déshérités, aux malades , sans aug-
nienler les dépenses du budge t or , l inai  re ei
par conséquent les impòls.

Gomme on le sail déjà, la 7mo Iranche
on cours sera tirée en Valais , à Marli gny, le
14 aviti prochain. Elle obtient un tei succès
quo bienlòl lous les billets sereni vendus et
eroe les retardataires devront s'en pascer.

Rappelons qu'il v a 33,856 lois gagnants
allan t de 10 fr. à 1.00,000 fr- , représenlanl au
total 785 mille -francs. 

Chronique sédunoise
¦¦ ¦ — 

La Chanson Valaisanne à
Amsterdam

La Chanson Valaisanne esl parlie aujour-
d 'hui vendredi par le train de 14 li. Elle ar-
riverà à destination demain samedi , à 1.0 h.
du malin.

La Chanson Valaisanne donnera les 18 el 19
mars courant des concerts à Amsterdam , ca-
pii.-ile du royaume de Hollande.

Elle y sera l'invitée de la Colonie suisse
des Pays-Bas. Ces manifestations arlisti ques
soni également patronnées par l'Associalion
des Suisses à l'Etranger de la Nouvelle Sociélé
helvétique cpii a invite M. le Conseiller d'E-
tat Pitteloud à accompagner la Chanson Va-
laisanne et. à prendre la parole au cours d' u-
ne grande soirée cpii aura lieu le samedi 18
mars.

Le Ministre de Suisse en Hollande, ainsi que
de nombreuses personnalités hollandaises el
suisses prendront part aux fètes prévues à
cette occasion, fètes dont le but est de fai-
re connaitre mieux encore la Suisse dans un
Pays qui a tonte noire sympathie et tonte no-
ire estimé, et qui est un élément de prosp e-
rile très appiedatile pour moire tourisme na-
tional .

Nous souliailons à nos compatriotes un heu-
reux voyage au borei cle la mer du Nord et
lin compiei, succès.
Concert du Nouveau Quatuor Hongrois

Cesi ce soir vendredi , à 20 h. 45, dans
La grande salle cle l'Hotel de la Paix , à Sion ,
oue se produira ce remarquable ensemble qui
vieni, de se faire entendre dans les grandes
villes de la Suisse. Au programme: Haydn, Mo-
zart. Beethoven.

Soirée réeréative du Choeur mixle
Protestant

Le Chceur mixte de la Communauté protes -
tante de Sion a organisé une soirée réeréa
live qui aura lieu à l'Hotel de la Gare, sa-
medi 18 mars, à 20 h. 30.

Le copieux programme de cette soirée com-
porte des choeurs , des projections de films
de M. Raymond Schmid : « Pàques de Sion »,
« La Fète-Dieu à Savièse el à Kippel », « Le
passage du Grand St-Bernard à dos d'élé-
phant ». Deux comédies seront le clou eie la
soirée « Myn ersle Ma sàlig », 1 acte , et « La
Providence en Automobile ». Une tombola est
organisée en faveur du fonds des orgues.

Club alpin et Club de Ski, Sion
La journée cle ski- du 19 mars, à Thyon

est renvoyée au 26 avril.
Cependant , le samedi 18 courant , un car

partirà de Sion , à 14 h. et un aulre à 18 h.
Le dimanche , service ordinaire. Dimanche,
messe à la Chapelle d'en haut, à 9 li. 30.

Les Comités.

Un dérapage
Chasse cle la chaussée par la neige qui s'ac-

cumulé , un camion a dérapé, ce mal in . près
lu bàtiment des posles. 11 ost venu se je-
ter contro une facade el cola lui a occasion-
ile cle- dégàts matériels heureusement peu im-
portante.

gg E SERVICE RELIGIEUX ¦ H
Dimanche, 19 mars

Solennité extérieure de St-ioseph
A la cathédrale. — 5 li. i/2; 6 h.. 6 li. 1/2,

et 7 li. 1 ¦> messes basses- 7 li. messe et com-
munion generale de la jeunesse catholi que de
la paroisse. 8 li. i/3 messe chantée, sermon
Allemand. 10 h. grand ' messe solennelle , ser-
mon francais. 11 h. ', _ messe basse, sermon
francais.

Le soir. — 4 h. vèpres solennelles. ti h. à
l'église de Si-Théodule, chemin de la croix
ci bénédiction.

Communion  pascale de la jeunesse
L'appel du Chris! résonne.
Doucement, à travers les bruite inquiétante

el sombres du monde, il monle. Beaucoup
le percoivent el se laissent dis lraire  encore,
où se détournenl. Mais il monte , il croit . il va
s'élendre jusqu'au moment où, à Pàques, il
éclalera , l'appel du Christ.

« Venez à moi, vous lous qui èles aca-
t.lés, enlerrés sous lo poids de vos pé. hés et
je vous soiilagerai , je vous ressuscil erai > .

La première, la jeunesse s eveille à cel .ap-
pel .

Jeune homme, je le Perdonile, lève-:oi !
Jeune fille, lève-toi!
Dimanche déjà, en la fèle de saint Joseph

noire jeunesse inaugurerà le temps des ré-
surreclions pascales et des comnvunions pas-
cales.

Jeunes , piiissiez-vous surgir unanimes, el
rompre lous la carapace de l'égoisme, de
l' orgueil , du plaisir, de la paresse' el com-
prendre lous à quel bonheur et à quelle j ite
vous appelle le Maitre qui sait dé l iv re r  de
ton te  Irislesse et cle tonte misere. .1 C.

N. lì -  — La messe de conimunion , a sopì
lieures, à hi cathédrale , sera dialoguée.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE REF0RMEE
Dimanche 19 mars

Sion: 9 h. 45 Culle ;
Saxon: 16 h., Culle. Assemblée general "

Chronique agricole
Fin des traitements d'hiver des

arbres fruitiers
Lorsque la temperature chaude du printemps

a provoqué le bourgeonnemeni le ¦¦ arbres
fruitiers , les traitements Vniver àu carboli-
néum soluble el à la bo:tidie sul foca' cique uoi-
vent èlre¦- terminés. Des trartement- d'hi-
ver trop tardifs r iusent des br Qlures aux
jeur.es feuilles at .!e sérieux dommages aux
bourgeons. On do ' , par conséqueal , suspen-
tlre les Iraitemen s des arbres fruitiers jus-
qu 'au traitement l'élé qui s'effeclueia avanl
là floraison.

Voici les Iravaux cpi devraient ent'elre
ètre exécutés avant l' apparit ion des feuilles
pour assure r le succès de la lut te  oontre le*
ennemis des arbres fruitiers.

1, Ramasse!', éloigner et brùler les nom-
breux petits f i u i l s  ctessécbés, qui ont passe
l'hiver el que l'on trouve sur la plupart de
nos arbres frui tiers, nol ammenl sur les alni o-
Iiers , poiriers , pommiers, cognassiers. Ces
fruils  momifiés sont cle dangereux foyers d'in-
tection pour la maladie redoute e. et que l'on
appelle « montila ». Sur ces fruits se déve-
loppent des millions de spores du champi-
gnon de la monilia. Ce champignon pénètre
lors de la floraison , dans les fieurs et pro.o-
que leur dé périssement du jour au lendemain.
11 s'attaque ensuite aux branches qui subis-
senl le mème sori que les fieurs. Tous nos ar-
boriculteurs connaissent les ravages que cau-
se la monilia dans notre can .on.jy f esl pour-
quoi , 011 ne devrait negliger aucun moyen
propre à combattre ce redoulalile ennemi de
nos arbres fruitiers.

2. Couper et tailler les branches, ainsi quo
les parties malades de l'arbre qui soni éga'e-
lemenl des foyers d'infection pour la moni lia
et la tavelure. Lo bois enlevé ne doit pas ce-
pendanl rester sous l'arbre, il faut, au oon-
traire , l' c 'oi gner et si possible le brùler im-
médialeni .;nt. Les parties blessées de l' ar ine ,
provenant de la coupé des ln/anches enlevé 's
seront bien mastiquées.

Par ces mesures qui, à pari le lemps consa-
crò, à cet efi 'et , peuvent ètre exécu '.ées .san s
frais , chaque arboriculteur peut contribuer à
diminuer les énormes dégàls causes aux ar-
bres par les diverses malad ies qui les guet-
tenl. Station cani. d'Entomolog ie:

Dr H. Leuzinger.

t£__ i«4-»ri-viue sportive
FOOTBALL

N' oubliez pas cpie c'est après-demain qu 'au-
ra lieu la reiiconlre tant attendue ent'a,Jes
équipes de Sierre ol Sion. Pour s'éloigr -̂r défi-
nilivement cle la zone dangereuse, le.; nòtres
doiven! absolument gagner la partie el il en
est cle mème pour les visiteurs, s'ils ve 'leni
se maintenir dans le groupe de téle.

Sion se presenterà dans sa plus forte for-
mation. La direction d'i match est confiée à
M. Coderay, de Lausanne
CYCLISME

A la Pedale Sédunoise
La Pedale Sédunoise organisela dimanche

19 mars, sa course des 20 km. sur le parcours
Sion-St-Pierre des Clages et retour. Le dé-
part sera donno à 11 h. Il est certain que
les juniors et amateurs voudront venger leur
échec de dimanche passe et donneront Leur
maximum. Qui gagnera?



ReichenDach Frères & CLe
FABRIQUE DE MEUBLES

Magasins : Avenue de la Gare, SION

tr ŝmssumassiSimmmim ^miasm âm^ îmmmsFismmmBmmt m̂i â^^ m̂ B̂macmmm
IN/TITUT DE 1ANGUE/ ET DE COMMERCE

Chàteau de Mayenfels
Pratteln (Bàlc-Campagnel

Pone jeunes gens de 10 à 18 ans. Éducation soignée.
Enseignement primaire, secondaire et commercial. Prépa-
ration aux classes supérieures. Nouveau bàtiment
scolaire : installation moderne. Site magnifi que. Prospeetus
gratuit . Direction : Th. JAC01ÌS

iiT-iii laim TiTa_____̂ wr__rrrr_r™ .Triwi'.aiTiBTrT

Ce Corset ..Il &AG.V"
ll y a beaucoup de genres de Corsets. Mais II y en a un
qui est parfait , il se nomme : ,, LE GANT "
C'est un gant de velours dans /eque! votre corps est enchassé

Mais on pour le Valais

Soeurs Crescenftino
Rue de Lausanne • SION

NouàJeau ì àmW__k
M\ì$BAM\ì$ ^pF

-•  l ' i r » ;  ¦ Nous venons cie recevoir
les dernières créations
rie PMNTEMPS en

CtwUmet UùUeuU
DEAUX TISSUS
TEINTES MODE

TAVEiUlER-FAVRE & C°
Confection pour Dames

SION Grand-Pont

Jean Quinoaoi
Avocat et Notaire - SION

a transféré
son étude, MAISON MUSSLER

face à la Poste - Rue de Lausanne ì

__m _̂\ ,; FIANCÉS

P. GASPOZ Gd - Pont SION

t
Monsieur Camille DESSIMOZ et ses enfanls

Germaine, Cyrille , Etienne et Hubert , à Dail-
lon , Conlhev ;

Madame Veuve Augustine GERMANIER et
ses enfants;

Monsieur et Madame Placide DESSIMOZ et
leurs enfants;

les familles parentes et alliées onl la pro-
fonde douleur de faire part de la mort de

Madame LOUISA DESSIMOZ
née GERMANIER

décédée, avec une profonde pié'.é, clans sa
•'rime année , munie des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu a Erde-Conthey
samed i 18 mars , à 10 lieures.

P. P. E. 

Pour vos salades, aehetez le produit de confianee
anciennement connu :--. _ --~ ¦¦¦Vj56j_i ... ..

§jCWuwìn
Vinaigre de citron surfin, au jus de citron, mùris au
soleil du Midi.
1 cuillerée de' Citrovin dans un verre d'eau sucrée
est très dtsaltérant.

flemières
^
nouvelies

LA ROUMANIE ET L'UKRAINE
CARFATHIQUE

Par la voix ile délé gués de la population
et cella de son ancien gouvernement , prèsi-
de par Al.  Volodiine , l '1 'kraine carpathi qnc
demande an fiouvernemenl roumain d'annexer
au royaume la Itnssie subrarpalhique.

Nous ne i-r ivons  pas nous I romper en affir-
i • ia11 1 une  la l ì i i i i inaiiie , fidèle au princ i pe
qtrV . 'l i i -  l'espcri des I ra i lés , ne voudra en
ani iv . ras s ; .f i ir  de ^nw calme, en face de
toi , .  t e  gàcliis qui bouleversé l 'Europe -
A v a n l  r éalisé l' union de lous les Roumains
group e- dans  des frontières his lo i i ques pour-
snivies a Ir a  vers de longs siècles d'hisloire,
le royaume r ouma in  n 'a qu'une volonlé: dé-
fendre- ses frontières conlre quiconque son-
gerai l  à les a l laqner , el v iv re  en pai x aver
tons , g rands  el pel i l s , afin quo la civilisa-
tion ci la r u l l i i r c  lalines , cloni elle a la garde,
aux porles de l 'Orioni , ne puissenl jamais som-
brer dan s la mine el la barbarlo que seraii le
ilé.c ' l iaìnemenl d' une grande guerre en Euro-
pi!. A. ( i h .

« • PHARMACIE DE SERVICE • •
Dimanche IU mars : A. de QUAY

t
Les parents , amis et connaissances à Lens

et k Sion , de

MADEMOISELLE

Josephine EMERY
soni in formés de son décès, survenu à l'Hò-
pital de Sion , vendredi 17 mai s, à (ì ti. dia
malin , munie des Sacrements de l'E glise.

Son ensevelissement aura lieu à Sion, di-
manche 18 mars, à 11 li. 30.

LES PERTES ITALIENNES EN ESPAGNE

PRESBOURG

QUNE PENSE LE DUCE DES ÉVÉNEMENTS
EN TCHÉCOSLOVAQUIE ?

¦. dn,! l£és.
,n f'0mP'e iUSqU'ÌrÌ '1ÌX ^  ̂ LES ALLEMANDS VONT ENTRER A

Pendant  la guerre d'Espagne , les pertes ita-
liennes, non coniprises Ies pertes de l'aviat ion
romptées jusqu 'au 13 février , soni cle:

Inés , 300ó. doni 272 officiers ;
Messes, 10,708, doni 889 officiers ;
disparus, 214, dont 6 officiers :

LE RA PIDE PAR IS-TOU LOUS E DE R A I L L E
10 m o rts, 20 blessés

Le rapide Paris-Toulouse est entré  on 'ol l i -
..ion avec un train da marehandi.-e- .

Trois voitures ont déraillé ,  dont une de nre-

EN ESPAGNE
La jeunesse socialiste rompt

avec les communistes
F.n présence de l' altitude favorable au mou-

\emen l insurreclionnel qu'adoplèr eiit  les j u-
nes conimunisles membres de la Jeunesse so-
cialiste un i f i ée , les éléments socialisles de
colte organisation onl décide de reconsliluei
ia federai ion nationale des jeunesses socia-
listes d'Espagne.

On apprencl que les; Allemands soni sur
loutes les frontières autour de la Slovaquie-
Presow a déjà été occup ò. On atie.id I'ent> * >e
des Iroupes allemandes à Presbourg.

On mande de Home: « 11 est certain que
la dale  el les circonstances de l' absorplion
de la Tchécoslovaquie par le Reich ont p i is
de court l'opinion publique italienne, susci-
tali ! naturellement des commenlaiies divers
parfois teintes d'inquiétude ».

Li- « Peli! Journal » ( écrit : « Que pense cle
I n n i  cela le Duce qui, eii .'sep'ten'ibre 1.138, écri -

P. P. E

VELOS FERRERÒ
RUE DES BAINS

Vente — EcRange — -Réparalloiis

Caisse d'Epargne du Valais
sooiété mu__-€»!le(Contròie officiel permanent)

PLACE DU MIDI

• MOI  .

Dépòts - Prets
et toutes autres opérations de banque

aux conditions les plus favo ;ables
.1: en ;. .

Agences : Saxon , Monthey, $ierre

Représentants à Brigue , Vex , Nendaz , Ardon , Chamoson , Riddes , Fully, Martigny,

Sembrancher , Orsières , Bagnes , Vollèges , Salvan , Vernayaz , Collonges, St-Maurice ,

Vouvry.

Foia ou Pays
A vendre 20/30,000 kg

Ir/e qualité, à fr. 15,50
les 100 kgs bottelés , fran-
co domicile par camion.

S'adresser sous chiff res
19 L. Publicilas, Lausan-
ne.

fente aux enchères i
. .v\z>

L'avoca! Joseph Rossier , à Sion , agissanl pour M. A-
dol p l.e Ruf ly ,  exposera eu vente  aux enchères publi-
que,- ' , le 25 mars oouran t, à. '' 14 heures, k la Grande
Sape du Café Industriel, à Sion, les 2 parcelles de vi-
gnes suivantes situées sur Savièse :

li Art. 30427, No 246:. Schpurby, vi gne cle 440 in2.
Confins:  nord , Aniho in r . Pierre; esl , Seppey, lon-
nelier; ouest, Dayen Marie;

2. A r i .  30429, No 156: Yu _ ssc; vi gne de 633 m2. Con.
fins: nord et esl , G ermanier Pierre ; sud , Germa-
nier Hubert et Raphy.

On peni t rai ler avan l , !es enchères el à des condi-
fioiì K l'avorables.

Sion , le 15 Mars 1939.
Jos. Rossier. avoc at.

¦____________¦__¦#
On cherche

femme cle ménage recom-
mandée, pour demi-journée

S'adr. bureau du journal

A LOUER
appartement 3 chanibies
Conto.! moderne. S'adres
ser : C Grand-Poni, Sion.

Votre galetas.

II y a dans votre ga-
letas une machine ò
coudre, un berceau
ou une commode
qui ne servente rien.
Vendez - les. Com-
menl?Faites paraTtre
une petite annonce
de 3 lignes dans vo-
tre journal.

ciMec
uà

vous pouvez vous instaìler

RICHELIEU
Box noir et bruii vemis

PAULUS - PAULUS
An Café du Gr and-Pont
Samedi soir 18 et. et di-

manche 19 ct en matinée et
soirée : programme concert
pour famille.
DU RIRE ! — DU R I R E  !

A LOUER

0n teche i A LOUER
grano appariementapprenti de commerce

l' aire offre par écri t
sons chi f f res  P. 439-26 S à
Publicitas , à Sion.

Al..i«KAi 
Dame Seule clierche

2 pièces, cuisine, con fort ,
Prix:  30 francs par mois.

S'adresser sous chiffre
P. 2101 S. Publicitas , Sion

très confortablement
Gràce au fait que nous fabriquons nous-mèmes ,
nous pouvons vous offrir une belle chambre è
coucher soignée, garantie 5 ans, literie crin ani-
mal comprise, dàs Fr. 630. -
Salle à manger dès Fr. 300. —

Les meubles Reichenbach sont toujours extrème-
ment avantageux, car ils sont construits selon
les bonnes vieilles traditions du pays, conscien-
cieusement, solidement. C'est du travail soigné.

4.ÌO
22-26

6.80 _T.80
27-29 30-35

Chaussures Calpinipeni appartement
de 2 chambres et cuisine.

Ecrire S. 18456 P- au bu-
reau du journal.
¦ ¦..... ¦¦a. ¦¦ «•¦«¦¦¦«¦¦. ...?..' . a........

On cherche
pour toul cle suite chambre
meublée avec pension.
S'adr. à Publicilas Sion,
sous R. 2222 S.

Brand appartemenl
moderne , 5 pièces, tout
confort. S'adr. Filippini, en-
trepreneur , Sion.

PRINTEMPS - AUTOMNE
A chaque changement de saison, beaucoup cle per-

sonnes éprouvent certains dérangements tels cine : é-
rup l ions de la peau, eczémas, boutons, dartres , ve ti-
li ges. L'emploi d'un bon depurati!: esl alors indiqué.
La « Tisane des Chartreux de, Durbon » esl, un dépù a-
lif d'ancienne renommée, inoffensif  e! sur. Son emp loi
s'adresse aux sédenlaires et à ceux dont la. nourri lure
est irop copieuse.

C'est un dépuralif doux qui constitue le remècle ap-
propriò conlre la constipa tion liabituelle et loules ses
conséquences. Failes usage de la « Tisane des Char-
treux de Durbon » à chaque changement de saison;
vous obliendrez rapidement un bien-ètre general.

Le. flacon 4,50 dans loutes les pharmacies.
Dépositaire pour la Suisse: \

Union Romande et Amami S. A., à Lausanne.

My A votre changement d'adresse, joignez 30 centimes.

Propriétaires
Arboriculteurs

Pour vos piantai ions ne
cherchez pas ailleurs ce
cine vous pouvez trouver
sur place.

I ,» soussigné peut vous
livior de ses pépiniè-
res les variètés com-
inci ciales les plus recom-
mandées. Hautes-tiges, mi-
tie.es, basses-tiges.

Se rérTommande: Ernest
Roch. pépiniériste auto-
risé, Pont de la Morge.

0€OISgOir>.
Costume , manteau pluie, é
a neuf. Taille 42.

'adresser sous P. 2221
Publicitas, Sion.

FEU W
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ÉCHALAS

W TólépHoncr aux nos ^2.10.1-1 2.10.5.5 !

Appartement
3 pièces, avec confort dans
villa, avec jardin , est de-
mande pour dale k conve
nir.

l' aire offres au bureau
di ; journal  sous chi f f re
214,

A LOUER
appartement ensoleillé, 4
chambres. Confort. S'adr.
Galloni. Mayennets, Sion.

niflVEflS DE SIOU
alt.  1250 ni. propriété à ven
dre : b. sit. chalet 3 ebani
bres, cuisine, veranda fer
mée; eau dans la maison
Jardin , terrain 4000 ni2
Forèt k proximité . Prix in
téressant. S'adr . a F. De
Jadoev. Sion.

On cherche
à louer UN CHALET de 3-4
pièces dans le Bas-Valais.

Offres délaillées av. prix
sous chiffres M 53535 X,
Publieitas-Genève.

1AAAAAAAAAAA AAAAAAAA
Caffé de Molignon

Dimanche 19 mars {jour de St Joseph)

TUT EURS
kyanifét et creosotés

Durée garantis

E N  CA S D E  [\ P r P Q

JULES PASSERI
AORES5EZ VOUS DIRECTEMENT A

PQP1PES FUNÈBRES GÉNÉRHbES
DE LA VILLE DE SION

RUE DE CONTHEY - TEL. 2.13.62

LA MAISON SE CHARGE DE TOUTES FORMALITÉS
TRANSPORTS POUR TOUS PAYS

A LOUER
appartement 3 ou 4 cham
bres. Confort , bain.

S'adr. Mme Rieder, lèi
2,11,56, Sion.

UAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Cest une chose reconnue
au magasin Philibert

la qualité et le prix des biscuits et chocolats. (. est
fou ce qu 'il en vend ! fa c'est du succès !

Dans les chemises el salopeltes , allez clone voir le
choix, vous n'èles pas obligé d'acheter parce que vous
venez voir, mais ca vous donne des idées de ce qu >
fait  Philibert.

Samedi, à la Pianta, le barnum à Philibert y sera.
Un coup d'ceil , s. v. pi.!

Louis Kcenig.

¦_M___________—-_I
COURS COMBINE DE SKI
avec excursions aura lieu du lundi 20 au samedi 25
mars , au Mayens de Si on.

S'inserire chez Louis Bourban. instructeur de ski,
aux Ma evia de Sion.

TAIRRAZ, Confiseur, Rue de Lausanne

vai! à lord Runciman : « Si Hit ler  pretendali
annexer I rois millions et demi de Tchè ques
an lieu de Irois millions el demi d'Allemande
des Sudètes, l'Europe au ra i l  raison de s'è-
nio'uvoir  et de se mouvoir ».

_V A votre changement d'adresse, joignez 30 centimes
¦_______-___-_ _L-____________ iw iiBi n\.zzrmgm^m^^*iBi^mm *ax B̂BBKxw^aeMmsaamm B̂B B̂

Demandez le « Journal et Feuille d 'Avis du Valais »

Notre No de tei.

Nous prions les person-
nes répondant aux annon-
ces placées sous chiffres
tì'accompagner leurs offres
d'un timbre de 20 ct. Sans
cette finance, nous ne pou-
vons assurer la transmis-
sion de la correspondance
par poste.

On demande à acheter
un

Appartement
confortatile en ville cle Sion
ou aux environs.
8'adr.: bureau du jo urnal.

Boline musique —
Invitation cordiale

Entree libre —

?YTYYYYVYTY 1!

% Horiogerig-Sijouterie Boillat
«. «oy*" KpnL aipta

_#

2,19.05

Fabrique
d'Echalas

ArdonGrand BAL



Émissions de Sottens
Samedi 1.8 mars

12,29 Signal horaire. 12,30 Informations .
12, 10 L'Ephéméride Radio-Lausanne. 12,45
Gaìté parisienn , Offenbach. 13,00 Le courrier
du skieur. 13,10 Manolo Bel el ses Mucha-
c-.hos. 13,30 Fausl , sélection Gounod. 16,59
Sigiai horaire . 17,00 Concer!. 18,00 Les clo-
ches de la Cathédrale. 18,05 Les ondes en-
fantines. 18,35 Les Chanteuses de la Colom-
bière. 18,50 Les lettres et les arts en Suis-
se italienne. 1.1,00 Musique légère- 19,30
Questions actuelles de politique federale. 19, 10
Est-ce que l'aviation est dangereuse pour no-
ire jeunesse? 19,50 In formations. 20.00 Echos
de la vie romande. 20,30 L'Albu m de grand'
maman. 21 ,00 Manolo Bel et ses Muchaehos.
21.30 J' alfendais ce jour (comédie en 1 ac-
te). 22,20 Musique de danse-

Dimanche 19 mars
9.40 Sonnei'ie de cloches. 9,45 Culle pro-

testali!. 11 ,00 Concert du dimanche matin.
11,30 Les Canlat.es de Bach. 12 ,00 La cultu-
re de la bellerave à sucre. 12,10 Le disque
préféré de l'auditeur. 12,30 In lo miai ton s- 12.40
L'Ephéméride Radio-Lausanne. 12.45 Le dis-
que préféré cle l'auditeur. 14,00 Initiation théà-
ìvale. 15,15 Thè dansant. 15,45 Reportage.
16 ,45 Negro spirituals. 17,00 Musi que fran-
c;.aise, lyrique ef. de scène. 18,00 Dieu parl o
par Jérémie. 18.20 Recital d'orgue. 18,40 Cau-
serie reli gieuse catholique. 19,00 Suite du re-
cital d'orgue. 19,20 Interniède. 19,25 Les cinq
minutes de la solidarité. 19,30 Le dimanclie
sporti!. 19,50 Informations. 20,00 Récilal de
piano. 20,30 La berceuse russe. 20,55 Un soir
comme nul autre.... 21,25 Concert par l'Or-
cheslrc de la Suisse romando. 22 ,35 Mastini?
de chambre .

Lundi 20 mars
12,29 Signal horaire. 12,30 Informations.

12,40 Gramo-concert. 16,59 Signal horaire.
17,00 Concert . 18,00 Jazz américain. 18,49
Cours disperando . 18,50 L'Orchestre Carroll
Gibbons. 19,15 Miero-Magazine. 19,50 Infor-
mations. 20,00 Moussorgsky. 21,25 Inlermède.
21,30 Émission pour les Suisses à l'élranger.
21,45 Émission commune pour les Suisses à
l'étranger: concert par le Corps de musique
d'Elite , un groupe choral , l'Orchestre musette
Bolliger. 22,45 Chronique des institutions in-
ternationales.

Peugeot 202
fi Ch. 4 Placos, 4 portes ,-économique ot rapido , est cons-
truite pour duror. AGENCE : Garag-e Lugon, Ardon
Tél. 4.12.50. — ' Repriso d'ancionnes voitures aux
meilleurs prix.

aar ABONNEMENTS
Nous prions nos abonnés qui auraient a

se plaindre de oe servioe de nous aviser le
plus tòt possible. Leurs réclamations sont no-
tre seul moyen de oontròle.

..év Etiquette$ de vin
*£?£ en Éous genres
V à l'imprim erie Gessler - Sion

KT Evitez-vous des frais en adrcssant dès
au[ourd'hui le montant de votre abonnement
1939 au Gpte de chèques postaux Ile 1748.

Six mois , avec Bulletin off. fr. 6,50
Six mois , sans » » » 4,50

- Une année , av. Bulletin off. » 12,50
Une année , sans » » »« 8.— .

Les remboursements vont ètre mis en cir-
culation pour les personnes qui n 'ont pas en-
core payé leur abonnement.

I JEA N D'AGBAIVES |

fV LE MAITRE- COQ
DU KflMTCHflTKfl

SS (le la A Ho 1 k Feuille d'Avis
-¦ Elle est complètement toquée, continua

Roger, depuis qu'elle subit l'influence /de ce
sinistre Lu-Vinh-Phuoc!....

Solange protesta.
Lu-Vinh-Phuoc, l'ascèle de Luang Prabang

élail un ami de son oncle.
Certes, il avait. mauites fois pi _che la résis-

tance des indi gènes à des mesures impopulai-
res, la grève de l'impòt notamment; mais la
seule force dont il admit l'emploi contre l'Eu-
ropéen était la force d'inertie. Il était hostile,
par principe, à tonte elfusion de sang.

— Eh bien ! votre fameux thaumaturge aura
change d'avis, sans doute, répliqua Roger, vé-
héiiient . C'est en son noni seul que se prè-
ohe la guerre sainte qui a pour objet le mas-
sacre de tous les blancs et notre èvie tion
lì'Indo-Chine. Et c'est un émissaire à lui crai
est venu de Port-Said donner l'ordre foimel à
V'.< Homme Jaune » d' appareiller immédiate-
ment , par crainte que les autorités du port ne
se montrassent curieuses. Nous devons égale-
menl « brùler » Suez, Djibouti et Aden.

Jugez maintenant si j 'exagère et si ie n'ai

— Mlle Dalbade, dit Roger.
Le gros homme épongea son front, qui de-

vait ruisseler de sueur, bien que la brise se
fùt levée.

— Qa tombe à pie, constata-t-il, en conti-
nuant de chuchoter, afin que l'officie r de
quart, qui faisait maintenant les cent pas, au-
dessus d'eux, sur la passerelle, ne pùt dis-
tinguer ses paroles. Bien le bonsoir , mademoi-
selle. De la veine que vous soyez là. Voyez-
vous, il « faut » que je parie de toute urgen-
te, k la comtesse. Je sais qu'elle est déjà cou-
chée. Et elle ferait un tei raffù si je voulais
entrer chez elle, sans ètre annonce par avan t
que lout le bateau le saurait... ce qu'il impor-

Visages de l 'écran...

EN VENTE AU B UREA U DU JOURNA 1

ROGER DUCHESNE
qui tient le ròle clu « Lieutenant Jackson >:

dans le grand film « Gibraltar »
imi passe ces jours à l'écran du Cinema Lux

* * *
« Gibraltar » au Cinema Lux

La direction du Cinema Lux nous présente
celte semaine un film d'espionnage de gran -
iti' envergure. Nous dirons mème le plus beau
film de ce genre qui ait été présente à Sion de-
puis longtemps.

En effet, ce spectacle , qui vous saisit dès
le débul , ne cesse d'ètre à la fois trag ique,
éniotionnanl. Toni au long de celle bande
nous suivons les péri péties cle l' action cora-
me si nous mèmes étions pris dans l' engrena-
ge cle ce terrible drame ou nièlés aux af-
faires d' espionnage qui s'y déroulent. Parfois
quel ques frissons nous secouent et l'on trem-
ine. ... On tremble pour cet officier anglais
si sympathique. Mais... horreur , c'est un traì-
tre .... Mais non , pas du toul ! parce qne....

Arrèlons-nous ici. Nous voulons laisser é-
prouver aux spectateurs les mèmes sensa-
tion s qu 'à nous-mèmes. Et , par moment, elles
soni fortes.

Des acteurs , nous ne dirons pas grand' eho-
se. Erj ch von Strolieim n 'est plus à présen-
ter. Viviano Romance, qui dansai! et chantait
à 14 ans déjà est venue par le music-h all
au cinema. Elle nous présente quelques dan-
ses fori belles, intéressantes parce qu'elles
soni en rapport avec l'affaire qui nous intri-
gue. Avec. ses sombres yeux de velours, son
corps admirable et toule sa beauté, elle esl
bien dans son ròle. Yvette Lebon est la char-
mante. petite jeune fille , qui ne semble
pas connaitre le fond des choses. Elle est naì'-
ve et elle piati . Duchesne, lie lieutenant Jack-
son , est à la fois l'officier buveur , débauché ,
traìlre , toul. ce que l'on voudra , mais il se-
ra toujours sympathique car il... n'en disons
pas plus, car M. Mayor ne pourrai t apprécier
ce compte-rendu bien incompleti

Si notis pouvons donnei' un bon oonseil
aux amateurs clu Cinema c'est celiti cle ne pas
manquer d'aller voir « Gibraltar », le film
qui doit ètre vu! g. g.

\— T,h* . ii M M &y  n_.nt_.MTP
Vendredi 17. — A l'Hotel de la Pianta , à 20

li. 30, conférence du col. -bri gadier Schwarz
A l'Hotel cle la Paix, à 20 ti. 45, concerl

du « Nouveau Quatuor Hongrois ».
Samedi et dimanche. — Journées du ski

à Th yon (Ski-Club et C.A .S. groupe de Sion ,
Dimanche. — Baptème du drapeau et as

semblée des délégués de l'ARTM.
...ninni il inumili niiiiHiiiiniiiiii-imiiH n mimmi n IIIIIIIII immilli IIMIIIIIII
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pas des raisons de me montrer fort pessimis-
te sur l'issue de notre aventure. Sans comp-
ter qu'il peut naìtre encore des complieations
imprévues , sources cle danger plus immédiat
Czeny i n 'est pas affiliò , lui , au « Dragon
Vert >;, oomme les autres. Le bateau est à lui ,
en fait et je le soupeonne fortement de méditer
un mauvais ooup, mais pour son compie per-
sonnel !

...Ce fut à cet instant précis que des pas
lourds retentirent et s'approchèrenl sur le
spardeck , venant clans leur directio n et ,
bientòt , la masse cle l'« Homme Jaune », hale-
lanl . et fort agite, s'interposait entro leurs
fauteuils et l'horizon baigné de lune.

— Latour? C'est vous ! appela-t-il à mi-
voix, dès qu'il reconnut le commissaire, doni
la chaise longue était la plus proche du pan-
neau dont il venait de déboucher.

Mais il se tut net en voyant quo le jeune
homme n'était pas seul .

— Qui se trouve auprès de vous? repnl-il
pourtant , dan s un souffl é, environ une se-
conde après.

CHOSES SÉDUNOISES

Les problèmes à résoudre par ie Consoli oommunal
Sous la présidènce cle M. Kunlschen. le

Conseil communal de Sion, gràce à l'enten-
te qui régno dans son sein el la collabora i ion
de la minori le , a réalisé cle nombreuses ceu-
vres de progrès. ( 'tions, entro autres, les nou-
veaux abattoirs , la maison d'école des gar-
cons , la salle da Grand Conseil , l' usine à naz .
ies roules de diavolone , de la Tourneletto, des
Crètes , le canal d'assainissement d'Uvrier, la
roule du Rawy l, etc.

L'hópital régional
A l'heure qu 'il est , le Conseil communal a

mi . , sui pied le projet du nouvel hòpital rag io-
nai , doni  la construction va commencer in-
cessamment , et , avec , l'appui du Gouvernemient
il a vendu l' ancien immeuble cle l'hó pital  à
hi Faculté internationale de théologie.

Tous les Sédunois font les vceux les plus
ardenls pour que les cl i f f icul lés  créées par
une interprétation erronee cle la Constitution
soien l ap lanies et quo l'institut demeure à
Sion.

On ne peni clone prétendre que la Ville de
Sion soi! retrograde. Quiconque est de bon-
ne Eoi doti reconnaitre l'enorme effort fail par
noire Conseil communal pour le développe-
ment de la ville.

Que l'on doive par-ci par-là regrc 'ler quel-
ques erreurs do goùt, ou quel ques négli gen ces,
c'esl possihle , néanmoins la Ville a, depuis
quelques années , pri s un bel essfl r, son as-
pect est coquet. La ville est propre, bien e;i-
(relenue el fail l'admiration de ses visiteurs.

.Alais le progrès n 'a pas cle l imite , il est
ii i i i i i i  Silòl une ceuvre est-elle achevée que
d'autre s problèmes se posen t à nos é liles .

Une nouvelle ligne de tir
On sail que l' ancien Sland de Condémines

ne répondait p lus aux exigences actuelles et
que les aulorilés fédérales exi geaicnl l'aména-
gement d' une nouvelle place de tir." Une en-
tente inlervinl  enlre la Commune et la société
de la Cible par laquelle l'autorité com uiiria ' e
ni chelai! le terrain cle l' ancien sland pour en
faire une p lace destinée à différents usagés.
On né peut que féliciter le Conseil d' avoir
fail l'acquisition d' un terrain , à proximité de
la ville , d' une Ielle surface , à un prix des
plus raisonuablcs.

Le eboix pour l'emplacement du nouveau
sland ne l'ut pas facile. La commission mi-
lilaire , les représentants du Départ ement mi-
ìiiaire fèdera] , Jes sociétés de tir, avaient
toul d' abord jote leur dévolu sur la vi gne
de M. l' avocat Leuzinger , située à Plattaz ,
au nord cle la route cantonale. L'emplacement
paraissait excellent , mais des clifficullés sur-
vinrent qui firent a,bandoiiner ce projet.

Divers autres emplacement furent ©nvisa-
gés: Chàtroz , Chàteauneuf, les I!es. Partorii
on se heurtait à des inoonvénients divers
lorsque M. le colonel Sidler eut l'excellente
idée He proposer Champsec. Le sland serait
construit au sud de la route Sion-Bramois et
les cihles installées sur le mont de Mara-
gneiiaz.

Ce projet fui l'objet. d' une elude app rofon-
die et finalément , les aulorilés communales,
les sociétés de tir et l'armée s'y rallièi'enl .

C' esl , aujourd'hui, une ceuvre décidée. M.
Schmidt , architecte cantonal, on a elaborò les
plans et dans le courant de l' année, la ville
sera dolée d' un nouveau stand moderne où
pourront ótre organisés les tirs cantonaux .

La question clu sland étant ainsi liquidée ,
ime aulre fot soulevée : celle des casernes,
cloni on parie depuis fori longtemps.

La question des casernes
Un officici' instructeur en service à Sion

déclarail un jour que les casernes de la vil-
le étaient celles qui convenaient le mieux
ppur les troupes eie montagne. - La proximité
immediate des montagnes permettati aux sol-
ila! s cle s'entramer aux ascensions, ce qui
forlifiait incontestablement leurs poumons.

Est-ce celle idée qui determina 1? Gouver-
nemenl valaisan , après l'incendie de 178S, à
transformer l'ancienne Majorie où siégeait la
Dièlc- , en casernes cantonales?

Un peu d'histoire
De 1815 en 1874, nos anciennes casernes

abrilòron l toutes les écoles de recrues des
troupe.0 valaisannes el de toutes les armes.

En 1874 , lorsque la nouv elle Constitution
supprima la ville de Sion comme place d'ar-
mes, les casernes furent, pendant  un cer-
tain lemps , affeclées au logement des troupes
pendan t les cours cle répétition.

A la suite des demandes réilérées du (Jou-
vernemenl valaisan , la direction de l'Armée
consenti! d' nliliser la p lace cle Sion pour les
écoles de recrues d'artillerie de montagne ;
en 1918, gràce aux effor ls  de M. Burgener ,
chef du Déparlement militane , el de M. ti.
Leuzinger, présidenl cle la ville , une eniente
assurait à Sion un p lus grand nombre d'éco-
les de recrues.

L'oeuvre de M. Leuzinger fui poursuivie
par M. Roberl Lorélan, président de la com-
mission mililair e , doni le dévouement sans
bornes, fui  I rès apprécié par la direction de
l' armée.

Dans la règie , Irois écoles de recrues étaient ,
prévues à Sion : une d'artillerie el deux de
convoyeurs.

Ajoutons qu 'au débul de la guerre, la Con-
fédération avail construi t  les écuries sous le
Scex et que le manège, propriété cle la Socié-
lé des officiers, était mis à la disposilion des
écoles.

Toul paraissait ainsi aller pour le mieux
du monde , lorsque des proleslations s'élevè-
ivnl conlre les anciennes casernes: l'infkme-
rie élait cn mauvai s éta l, le chauffage di f f i -
cile , les écuries trop éloignées des casernes,
eie , eie. Eu Ionie juslice , on doti reeonnaì-
tre cpie ces cri i i ques soni, foncìées.

Le Conseil communal fit clone des démar-
ches à Berne pour connaitre l'opinion de la
direction de l'armée et il chargea la com-
mission mililaire d' examiner la cpiestion.

Au lieu cle transformer Ics vieilles caser-
nes, quelepies officiers inslrucleiirs pré 'oni-
saien ! la, transfomation de l' ancien hò p ital
bourgeoisial ; les vastes terrain s qui l ' enloii-
renl pouvant avantageusement servir de pla-
ces d'exercice el , d' autre part , les écuries
de l'hó pital , comme celles de la Confédération
se trouvaient ainsi à proximité. Le projet
était à l'étude lorsque survint la prolonga-
tion des écoles de recrues.

M. Fama, chef du Département mililaire ,
comprit qu 'avec ce nouvel état de choses il
était cle toute nécessité d'avoir des casernes
modernes si l'on voulait conserve!' en Valais
les écoles d 'instruction militaire. Il fit éla-
borer des plans par l'architecte cantonal et
obtint de Berne l'assurance que si de nouvel-
les casernes étaient conslruites , un plus grand
nombre d'écoles seraient prévues en Valais.
La création de nouvelles casernes coùleraieni ,
dit-on , 1,500,000 francs.

Celte somme peul paraitr e enorm e, mais ce
n'es! pas de l'argent engtoiili sans rapporl.
Cesi, au contraile, un placement produciti,
car la Confédératio n supporto de forles loca-
tions; d' autre part , la commune sur le terri-
toire de laquelle se trouvent les casernes en
tire un avantage économi que intéressant.

La contribution de la Ville de Sion
M. le conseiller d'Elal Fama estime crae la

capitale du canton doit. subsister comme pla-
ce d'armes; l' aiysenal s'y trouvant il seraii
ilìog ique cle transférer cette place d'armes
clans une autre localilé du canton. Cependant
la ville cle Sion doit y aller de sa contribu-
tion, qui s'élèvera au 30o/o du coùt de la
construction des nouvelles casernes.

te d'éviter... Aussi, sans trop vous comman-
der , voulez-vous ètre assez aimable pour des-
cendre jusqu 'à sa cabine et lui demander ,
illieo , une entrevue pour le gros Karl ? C'est
important , bon Dieu ! Ca urge. Dites-lui bien
que: di peut ètre une question de vie ou de
mori.

Solange était déjà sur pied, parfaitement
maitresse d'elle-niènie, en possession de son
sang-froid.

L'attitude de da Silva, encore plus que
ses paroles mèmes, l'avaient convaincue
que le clanger était sérieux.

— J'y vais, dit-elle d'ime voix ferme. Soyez
ebez moi dans cinq minutes. Et je vous ferai
passer chez elle sititi après l'avoir prevenne.

CHAPITRE XII
Où l'on se trouve à deux de jeu

Solange mit une minute à peine pour at-
teindre la coursive obscure et pénétrer dans
sa cabine.

Silòl la porle refermée, elle tourna le com-
mutateur et la lumière crue jai llit, illumi-
na ni, la « chambre » voisine, où, sur l'étroi-
te couchette cle cuivre, la comtesse Sassia
reposait.

— Ma chère enfant , vous devriez laisser
votre ampoule en veilleuse ou tirer le doublé
rideau qui nous séparé, enfendil-elle mur-
inurei par une voix très douce. J'ai une mi-
grarne épouvantable. Je voudrais bien dormir
un peu!

San?, répondre, la jeune fille penetra vive-
ment dans l'autre pièce, s'avanza légère, jus-
qu 'au lit et dit quelques mots, à voix basse,
à l'oreille de la belle Slave :

Celle-ci s'exclama aussilót avec une véhé-
mence dont elle n 'avait encore jamais use
à l'égard de sa protégée:

— Recevoir cet animai-là , à pareille heu-
re! Ali ! non ! Jamais !

Mais la nièce de Thomas Lantourne sut se '. buge 1
Faire si' oonvaincante, sous la poussée des
événements, elle déploya une "éloquenoe si
persuasive, que la Russie fini t enfin par con-
sentir:

— Soit donc, puisque vous y tenez !
...Solange repassa aussitót dan s sa cabine

personnelle et entr 'ouvrit sa porte juste com-
me les pas furtifs des deux hommes s'arrè -
laient de l'autre coté.

Ce fut alors seulement, qu 'à voir da Silva
en pleine lumière, elle eut une entière con-
science cle la gravite du moment. Et elle fas-
sonna tout à coup.

Il n'était plus jaun e, mais verdàlre, litté-
ralement decompose, agite de la tète aux pieds
par un tremblement spasmodique.

— Eh bien, maintenan t que vous avez réus- Il haussa une nouvelle fois ses épaules dé
si à me faire lever, lanca la comtesse, peu courag ées, branla la tète, eut un geste témoi
amène, en paraissanf ébouriffée , poudré e à la gnant de son impuissance devant un© fata
hàte sur Je seuil du « passage » communi- pie.
quant . Videz rapidement votre sac et, après
filez , que je dorme !

L'Eurasien haussa les épaules.
—¦ Je vous assure que ce n'est pas pour

le plaisir de contempler ' votre gracieux des-
habillé et vos pieds nus dans vos pantoufles
que j' ai insistè pour vous voir... J'ai tenu à
vous aviser, simplement , que, par votre fan-
te , il se passe ici des choses graves, de la
dernière gravite.

Une lueur batailleuse parut dans les piiinel-
les glauques de Sassia.

— Par ma faute? s'enquit-elle acerbe.
— Oui , votre Ketty a bavardé, grommela

l'Enrasien, doni les dents se mettaient à s'en-
tre-eboquer. Et si ce qu'elle raconté est vrai.
il va y avoir , d'ici peu, par ici, un sacre gra-

— Qu est-ce à dire ? Je ne comprends pas ?
La jeune fille sentii que, pourtant , l'agita-

tion de l'« Homme Jaune » gagnait peu à peu
la comtesse.

La colere de celui-ci l'emporta, un temps,
sur sa peur.

— Avez-vous été assez folle pour amener
vos bijoux à bord ? interrogea-t-i l àpremenl.

— Et après!
— C'est vrai?
— Tiens, parbleu ! Mais je ne vois pas le

rapport....
La fureur avait disparu des traits contrae-

te.} de l'« Homme Jaune ».

A près quoi il considera la belle Slave, corn-
ine s'il doutai t qu 'elle gardàt encore son
bon sens.

— Toujours la mème. Folle à lier, oui fol-
le à lier! émit-il. Complètement « dévissée »,
c'e:t sur! Amener vingt millions de bijoux
au milieu d' une bande de forbans, comme
celle qui se trouve à ce bord .

La comtesse Sassia se haussa de deux cen-
timètres sur ses mules.

(à suivre)

C'esl clone cette question que le Cons- «il
communal doit étudier en ce moment. Lea
Sédunois sont certainement unanimes pour dé-
clar er et reconnaitre quo les constructions p-o
jeiées constituent un nouveau facteur é.domi-
nile pour la ville. Et il n 'est pas à dédaigner,
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FEMMES. — George Claude. Un voi. in-
10 broché fr. 3,50 (Librairie Payot . Lausanne).

Femmes... Un ouvrage de George Claude .
Des articles déjà parus, mais aussi des nou-
velles inédiies qui ont permis à l'auteur de dé-
veloppe r davantage et mieux que dans le
cadre, néeessairement restreint d'un quotidien
d' une revue , son sens psychoiogique el d' an.i-
lyse. et de présen ter des caractères plus
fouilles. Femmes! c'est du bonheur , des dé-
ceptions, des souffrances , des misères de
femmes. Elles soni si vulnérables , les feni-
mes! S'il suffi t do peu , parfoi s pour les ren-
dre heureuses, un rien detriti!, en elles, la joia
ile vivre. Blessures, souvent ingiiérissables ,
failes par l'homme, les enfanls , la famille,
la vie.... George Claude s'est penebée avec
une tendresse compréhensive sur ces peines;
si, par ailleurs, elle sli gmatise certaines là-
ebetés, certaine iiiconscience, certains égo'is-
mes, aussi bien féminins que masculiii s, géné-
rateurs de misères morales , de il é cou rage meni ,
el qui font de la vie quelque chose d' infor-
me, de. désespéré, « une suite de jours ter-
nes et sans joie ». Simplement, sans affecta-
tion , mais avec clairvoyance, George Clau-
de nous livre des personnages tels qu 'il s
sont , on les devine pris sur le vif;  c'esl pour-
quoi , sans doute, on la lit avec celle facilité ,
cel, intérè t qu 'inspirent toujours les ceuvres
;; vraies ».

Toutes les femmes voudron t posseder ce
livre qui leur est dédié , où l'auteur a renouvelé
sa forme et muri son taient. Il aidera los u-
nes à accepter leur sort , puisqu 'elles ne sont
pas seules à lutter , à souffrir . Aux autres , il
parlerà de peines qu 'elles ignorent et leur
bonheur en deviendra plus oonscient et plus
clair.

VARIÈTÉS
L accusation impossible

Plus d'une lois il est arri vé cn Afrique qu '
un sorcier aver ti! un indigène de son décès
qui aliati survenir dans les 3 ou 4 jours. Celle
prédiclion portée à la connaissance de la poli-
ce. celle-ci fit surveiller étroitemen t l'homme
menace , le fit examiner par surcroìt par un
médecin et mème le garder en prison pour
le préserver d'une tentativo d' enipoisonnemenl.
Rien n 'y fil. L'homme mourut à la dale indi-
quée. Personne ne sut pourquoi ni comment.
I mpossible d' accuser qui que co soit. Mys-
tère dn Ooiithieiit. Noir!

Dix repas par jour
La plupart des gens doivent travailler dur

pour gagner leur pain quotidien. Mais il exis-
te une jeune lille (en Améri que nalurellenient),
doni le Iravail consiste à consommer 10 repas
par jour; comment est-il possible?

La jeune fille en question est inspectrice
pour le compie d' une société de restaurant à
bon marche. Du matin au soir, elle va d' un
restaurant à l'autre et à chacun d'eux, s'as-
sied à une table comme une cliente ordinaire.

Inconnue du personnel , elle se doti de con-
sommer un véritable repas. Due fois sortie, elle
lire son carnet cle son sac et note ses observa-
tions.

lei , la viande manque de fraìcheur, plus loin ,
les serveurs ne sont pas suffisamment aima-
bles, etc. etc. Et le soir, elle fati son rapport.
à ses chefs.

Le plus étrange de l'histoire, c'esl que eet-
te mangeuse professionnelle garde sa tigne. ;
Du moins, on l' affirme jusqu 'à présent, elle
n'à pas engraissé d'un gramme.

Souhaitons pour elle que cela dure...


